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émilie août-septembre 2009 divagations

Leprix du bonheur
Texte de Magali Feller et illustration de Cécile Koepfli

Mon psy est parti en vacances, dans le sud de la France.
Il est parti en deux chevaux, la fenêtre ouverte, le coude à la portière, chantant du Plastic
Bertrand.
Il s'est arrêté à Lyon, il a mangé du cochon, il s'est arrêté à Valence, il a séduit une femme et
l'a invitée pour une danse, il s'est arrêté à Montpellier, il a visité un musée, il est arrivé à

Marseille, il a respiré la mer et pleuré des seilles.
50 l'essence, 167 la gastronomie, 400 pour les deux nuits d'hôtel et 120, le champagne
pour la belle'. 8 euros l'entrée du musée, 6x4 euros 50 pour les sandwichs et 4 euros pour les
mouchoirs.

Mon psy est parti en voyage, pour son anniversaire de mariage.
Il a pris l'avion pour Boston.
Avec femme et enfants ça fait bien 3000 francs.
Il a encore sorti l'oseille pour les boucles d'oreilles, 450 pour célébrer l'amour toujours
et un jour je la tuerai et c'est moi qui les porterai.

Mon psy est parti en mission, un colloque sur les dépressions.
Il a pris le train pour travailler, mais en fait il a rêvassé entre les lignes de Pontalis J.-B.
Justement, au déjeuner, avec ses confrères ils ont parlé du Dormeur éveillé.
Erudits et cultivés ces analysés!
Si sérieux aussi, avec, sous le veston et le pantalon, de très jolis caleçons.
30 de livres de poche (le caleçon c'était 40 mais ça compte pas, ça date d'avant)
Et pour les lettres de Sophie Calle dont il se régale, il lui faudra attendre que mon cœur ait
encore mal.

Mon psy a la belle vie.
Il a une télévision écran plat parce que je ne m'en sors pas.
Il s'est acheté un canapé depuis que je me suis fait larguer.
Il dort dans des draps en lin grâce à mon chagrin.
Sa femme est à la dernière mode parce que ma colère déborde.
Son fils roule en scooter puisque je soigne mon côté pervers.
Sa fille a reçu des bijoux en or, payés avec mon angoisse de mort.
C'est la vie parfaite à 323 séances ou deux ans de thérapie puisqu'il faut déduire les séances
qui n'ont pas lieu durant les vacances... où il part en vacances...

323 x 120 38760 pour deux ans
encore deux ans ça fera 160'000
ou alors seulement six mois, si... si mon moi se panse...
Savant calcul pour savoir...
À peser le prix du bonheur, je vais finir par faire un malheur,
un petit carnage ou un cambriolage et enfin partir en voyage!
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